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Au CVE de Valency-La Maille, les types de familles 
se multiplient : parents mariés, concubins, céliba-
taires, hétéro ou homosexuels, familles monoparen-
tales, recomposées, séparées. La famille n’est plus un 
socle solide et immuable, mais elle est évolutive et 
reste une référence importante pour l’enfant. Chaque 
famille est différente, singulière. Les rôles entre père 
et mère ne sont plus aussi définis que par le passé ; le 

père ne représente plus forcément l’autorité et la mère 
le côté maternant. Chaque famille trouve ses propres 
repères et règles. Il n’y a donc pas une façon unique 
d’entrer en lien avec elle. Pourtant, il est important 
d’être présent.e à ses côtés, dans l’écoute active qui 
permet de cerner ses besoins. 

A l’inscription, les familles sont accueillies par la 
direction. C’est la première étape pour créer le lien de 
confiance. On récolte les informations sur la situation 
et la configuration familiale : les deux parents sont-ils 
présents ? Y a-t-il une garde partagée ou exclusive ? 
des restrictions ? C’est souvent clair et parfois, beau-
coup plus flou. Ce n’est pas que nous soyons curieux.
ses de la vie privée des gens, mais il est important 
pour nous de savoir quelle place occupe l’enfant, qui 
s’occupe de lui ou d’elle, quelles sont ses figures d’at-

tachement, dans quel mode culturel il évolue, quels 
sont les modèles éducatifs, avec qui allons-nous colla-
borer, qui viendra le.la chercher le soir et à qui propo-
serons-nous des entretiens.

Dans les cas où le couple est séparé, nous prenons 
soin de vérifier avec chacun.e la façon dont il veut être 
informé des différents événements du Centre de vie 
enfantine. Nous enverrons alors, par exemple, deux in-
vitations au lieu d’une par famille. Lorsque le dialogue 
est rompu entre les deux conjoints, préfèrent-ils faire 
les entretiens ensemble ou séparément ? Nous prenons 
en compte chaque individu et sommes attentif.ve.s à 
ce que tous puissent avoir leur rôle dans la vie de leur 
fils.fille ainsi que dans le cadre de la garderie.

Lorsqu’il y a des mesures d’interdiction pour l’un 
des géniteurs, avec une garde exclusive, nous suivons 
les règles des documents légaux. Sans prescription lé-
gale, nous autorisons un parent à emmener son enfant, 
même si l’autre parent aurait des demandes restric-
tives.

Concernant la prise en charge d’un enfant dont les 
parents sont séparés ou en train de se quitter, nous 
gardons en tête leur situation familiale et pouvons les 
soutenir lorsqu’ils expriment leur tristesse, le senti-
ment de manque, leurs frustrations ; nous mettons des 
mots sur leurs émotions, leurs ressentis. Comme dans 
toute autre situation, nous pouvons les accompagner 
au mieux lorsque nous sommes au courant de ce qu’ils 
vivent.

Dernièrement, un couple s’est séparé. C’est après 
avoir appris leur nouvelle configuration parentale que 
nous avons pu comprendre et contextualiser certaines 
réactions plus fortes, voire inhabituelles, du garçon 
au cours des dernières semaines. Père et mère res-
sentaient de la culpabilité vis-à-vis de ce que pouvait 
vivre leur fils. L’équipe les a rassurés. Depuis que les 
choses entre adultes se sont posées et clarifiées, le petit 
semble plus paisible. 

Bien qu’ils ne vivent plus tous ensemble et que les 
enfants expriment leur envie, leur rêve de vivre en fa-
mille réunie, ils comprennent leur nouvelle situation 
une fois que celle-ci est claire et définie. Ils savent 
qu’ils ont deux maisons, quand ils doivent aller chez 

Accueil, communication et prise en charge 
des familles    
Une société soucieuse de son avenir doit veiller à ce que les enfants bénéficient de 
bonnes conditions d’accueil et de développement pendant les premières années de 
leur vie. Les Centres de vie enfantine municipaux offrent cet accueil en vue de la conci-
liation de la vie professionnelle et familiale. Mais qu’en est-il quand les parents sont sé-
parés et ne font plus vie commune ? 
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l’un ou chez l’autre, par le biais de la communication, 
de tableaux, de calendriers. Ils trouvent un rythme, 
un équilibre et se sentent en sécurité affective quand 
leurs parents sont présents pour eux, chacun à leur 
manière. Ils ne sont plus témoins des conflits dans le 
foyer. Lors des fêtes institutionnelles de la garderie, 
certains parents arrivent à se croiser, à mettre de côté 
leurs rivalités, le temps de partager un moment convi-
vial avec leur enfant et les éducateur.trice.s.

Johan* : « J‘aime bien qu’ils soient séparés parce 
qu’ils s’engueulent pas. Je n’ai pas besoin de dire ar-
rêtez ! » 

Sasha* : « Moi j’aime pas, parce que je dois prendre 
le train. » « J’aimais bien quand mes parents ils vi-
vaient ensemble. »

Johan* : « J’aime car j’ai une autre maison juste à 
côté de la gare et c’est trop pratique pour prendre le 
train. »

				             Aurore Paquier

                                                 *prénoms d’emprunt

Les parents en photo ne sont pas ceux concernés par 
les questions de séparation
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Vie de quartier
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Cortège des lumières    
En passant de l’heure d’été à celle d’hiver,
on laisse passer le cortège des lumières.
On fait de la musique, on fait du bruit,
au chocolat et marrons chauds, on dit oui.
On écarquille grand les yeux
Pour admirer les jongleurs de feu.
					     FD
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